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t-on dire avec -vérité que ce soir et ce matin, ou peut
être ces jours et ces nuits dont elle parle, n'avaient
rien de commun avec ce que ces mots signifient'pour
'nous. Ansi ce système d'explication qui entendÇpar
les jours dont parle 'Ecriture, des périodes indctermi-
nées, a-t-il été exposé et soutenu à Romte sans provo-
quer la moindre censure.

Cet exposé assurérent très-imparfait que -nois
avons essayé dc donner daus ces lignes, d'ume lectnre
savante de jbnds, riche de détails, et souveent pillores-
que d'expression, nous laisse, nous l'avors déjà dit, le
regret que M. Hunt, n'eût lui-même presque rien
confié au papier. Maître de sa matière il a procédé
comme il le fait habituellement, par voie de discours
plutôt'que par voie de lecture proprement dite'; et toute-
fois quoiqu'il s'énonçàt dans un idiôme, a'ntre que
sa langue natarelle, il a attiré et soutenu constam-
ment pendant plus d'une heure l'atiention e7 Pintért
le plus marqué de la part (le tout son nu.dtoire.

Nous remercions en finissant le Sàvant Professeur et
le Célèbre Chimiste de'uous avoir appris en quelques
instants autant et de si belles choses.

Le12 Jnvir a la CongregaUon de Notre-Ddame-

Le jour anniversaire de la mort précieuse de la
SaUn BOUEGEois a toujours été une Fête de Famille
pour la Congrégation. Chaque année ce jour fournit
aux élèves du Pensionnat l'occasion de renouveler
parmi elles un acte de bienfaisance des plus tou-
chants et qui retrace à nos yeux, ce que l'histoire de
P'Eglise nous apprend de la charité des premiers chré-
tiens.

Plusieurs mois avant ce jour, dit le modeste Auteur
de la Vie de la Sour Bourgeois, t. 2, p. .517, les Pcn-
sionnaires emploient les heurcs de leur travail manuel
à faire chacune un trousseau-d'hiver qu'elles destinent
à autant d'enfants pauvres des écoles externes.

Au jour marqué pour cette distribution, les unes et
les autres, ainsi qu'un grand nombre de parents et
d'autres personnes invitées, se réunissent dans la
vaste Salle de communauté. des Scurs, où tous les
objets destinés à être distribués se tron'vent placéz au
pied de la statue de Marie.

Après divers exercices propres à intéresser Passem-
blée et à augmenter la joie de cette pieuse Fête, les
Pensionnaires s'avancent sur deux files, chacune d'el-
les conduisant par la main l'enfant qu'elle a résolu de
vêtir. Arrivées devant la statue, elles prennent les
trousseaux préparés et étiquetés et les remettent, cha-
cune à celle des enfants qu'elle présente.

Cette année, comme les précédentes, le 12 janvier
attirait à la Congrégation une nombreuse réunion des
membres du Clergé et des citoyens les plus honora-
bles de notre Ville.

Sa Gra'ndeur Monseigneur l'Evêqu1e de Cvdonia,
présidait: on remarquait à ses côtés Son .1-onneur le
Maire dce Montréal, Son Honneur le Juge Mondclet,
le Rév. Messire Granet, Supérieur du Séminai're, le
Rév. Père Supérieur des Oblats, plusieurs membres
du Chapitre de Montréal et des prêtres du Diocèse.

La Séance s'ouvrit par la distribution des aumônes.
Il était beau de voir la fille du riche conduisant la
fille du pauvre, lui donnant, joyeuse et contente le
fruit des épargnes faites sur ses menus plaisirs,.Pou-
vrage de ses mains; union touchante, bien propre à

resserrer les liens de la charité fraternelle entro les
nembr-es de la gra'mnce famille sociale

On lut ensuite les essais littéraires le prenñer en
Prunçois8 par Mlle A. Perrin, avai pour itre : Les r
iniers jours de la Con grügation. de NolN-Dame. Non's
laissons à nos lecteurs [0 plaisir de le jnuger. Le secorid,
en 'ng(ais, par Mlle E. Drnmorid, était intitulé;
On ce known, notoforgelen (Jadis connu, rm ainitenant
oitblié,) travail charmant, plein d'à-propos, de délica-
tesse et de cœnur.

Dans iun ingénieux rapprochement entre les grandi
lommnnes du Monde et ceux dle la Religion, Mlle E.
Druinmond parcourant successivement les Cél ébrités
Scientifiques, Littéraires et Artistiques, montra' d'a-
bord combien leur gloire est de peu de durée'; aujouir
d'hui, dit-elle, elle remplit l Univers, demain, elle
s'évanouit comme unefunde, Once knoton, now for-
golen. Puis énumemnt les grands noms de la Reli-
gion, elle prouva que la gloire dont ils sont entourés,
dore anitant que lEglise et participe â son Inmortalité.

Enfin,-appligîant ce principe à la SSur Bourgeois
elle s'écria, en terminant ; your naie, révérend Sis! 4r
Bourgeois, once knowr, shiali never be forgollen.

Ces deux Essais Littéraires font vraiment honneur
aux élèves de la Congrégation de Notre-Dame.

Un petit drame s'ouvrit ensuite, riche d'intérêt et
bien conduit : La Pile de Jephté, scène historique du
temps des Juges d'israël. Des chmurs de musique
d'un goût exquis; bieñ exéentés et habilemht:
mêlés aux scènes, reposaient Passemblée.

A la fin de la pièce, une élève du Pensionnai,
adressa un compliment délicat à Sa GOndeur Mon-
seigneur de Cydonia, qui daigna témoigner sa satis-
faction pour tout ce qu'elle avait vu et entendu.

Deux choses, dit Monseigneur, l'avaient frappé:
la distribution des aumônes, et les Lectures. La pre-
mière le remplissait de la consolation parce qu'il voyait.
avec quel soin les élèves de la Congrégation étaient
formées à Pamot'r des pauvres et à l'exercice des
œluvres de charité. La seconde le remplissait d'espe-
rance, car la délicatesse avec laquelle les élèves
avaient mis en évidence les vertus de la Savir Bour-
geois et relevé le zèle et le dévouement de leurs bon-
nes fmaîtresses, lui fesait présager qu'un jour 'elle
seraient, dans la Religion ou bien clans le monde,:les
fidèles imitatrices des vertus qu'elles savaient si bien
apprécier.

Son Honneur le Maire d Montréal, couronna ln
séance, ci adressant aux S&rurs et aux élèves ses
chaleureuses félicitations.

Nous reproduisonis ici Pessai de Mlle A. Perrin.

Les premiers jours de la Congregation de NotreDarne
deVill-Mare.

'EssEuns r MEsDA.9 Es,

Toutes les Flèves du Pensionnat ont voulu eontri-
huer à cette fête de Famille, et je me suis dcenandé
ce que je ferais pour l'embellir. La pensée m'est ve-
nue d'écrire une ,pne de la vie de la Saon Bonit-
arors. Cettep pouvait être heureuse, mais
qu'elld. me sernbla.it difficile à ré.aliser.

Une page de la vie de 'la Soon Bounîouo ! me
stis-e dit ! miais laquelle choisir ? Il y en a tnt et, de
si belles, dans cete vie admirale ! Le choix est dé-
licat et. diffleej'aimerais Iresque mieux avoir lot
à raconter. Je dirais tout ce que je sais, tout ce que


